DÉLIBÉRATION 

VAJJcmblée  Primaire  des  Citoyens  Actifs  de  cette  Ville 
É d* Avignon  , tenue  le  zz  Mai  1791. 

mil  Jept  cent  quatre^vingt-onie  ^ ^ le  vingt-quatre  du  mois  de  Mai , h 
"Cdnfeil  Municipal  de  cette  Ville  d? Avignon  tétant  ajfemblé , dans  une  des  falles  de 
la  maifon  Commune  , pour  procéder  au  recenfement  des  délibérations  prifes  le  xx  du 
courant  dans  les  AJfemblées  Primaires  des  diverses  Sections  qui  divisent  les  quartiers 
'de  la  Ville  Ù 4e  fa  banlieue  , par  les  Citoyens  Actifs  de  dette  Ville  , dueinent  convoqués 
de  P ordre  de  la  Municipalité  de  cettedite  Ville  , furies  différentes  pétitions  qui  lui 
"ont  été  faites  par  une  députation  de  150  Citoyens  Actifs  , par  le  Comité  Militaire 
^ par  la  Société  des  amis  de  la  Conjlitution  ^ Mejfieurs  Bernard^  Prêtre^  Préjident 
de  la  Section  des  petits  Carmes  j Itiel  pere  ^ Préjident  de  ta  Section  des  Dominicains  ,■ 
Tournel , Préjident  de  la  Section  des  Célejîins  ; EfeOffier  Jils  , Préfident  de  la  Section 
; Sagnier  ^ Préjident  de  la  Section  de  la  Congrégation  des  hommes  ÿ 
PriVre , rréfident  de  ta  Section  des  grands  Carmes  ; Aymé  , homme  de  Loi, 
f réjident  de  la  Section  des  Cordeliers  ,*  Cochet , pere  , Préjident  de  la  Section  de  St, 
Pierre  j^^fe  font  préfentés  & ont  remis  fur  le  bureau  les  délibérations  prifes,,  dans 
Jes  Sections-  ou  chacun  d'yeux  a préfidé,,  par  les  Citoyens  Actifs  qui  y ont  affjîé  au 
nombre  dé  ; favoir,  137  à la  Section  des  petits  Carmes,,  90  à la  Section  des 
i 19Q  à celle  des  Célefiins ,,  145  à celle  des  Augujiins  ,,  iiî  à celle  de 
St.  Pierre 2 132  à celle  de  la  Congrégation  des  hommes,  xkq  à celle  des  grands 
CuTfTiis  ^ Z3^  à celle  des  Cordeliers  % 

r 9 il  a été  procédé  en  préfence  defdits  fleurs  Préfidens  au  recen- 

fement  refaites  délibérations  ; defquelles  il  réfulte  que  chacun  defdits  Préfidens  ayant 
donné  comdijfance  aux  ajfemblés  des  inflruclions  ffur  lefquelles  il  devoit  être  délibéré, 
^ leiiT  aryant  expofé  combien  il  ejl  infiant  de  prendre  les  mefures  les  plus  efficaces 
j on/  délibéré  ainji,,  ^ de  la  maniéré  fuivante  : 

X-elaits  fieùrs  aflèmblés  , confidérant  que  des  ambitieux,  voulant fe  rendre 


maîtres  de  nos  forces  6c  de  nos  volontés  , s’ériger  en  defpotes nous  donne? 
des*^loix,&  nous  ravir  la  liberté  que  nous  avons  conquife  au  prix  de  notre 
fang , tentoient  depuis  long-tems  d’engager  une  guerre  entre  Avignon  ôc 
les  Villes  ôc  lieux  du  ci-devant  Comtat. 

Que  les  motifs  qu’ils  mettoient  en  avant , pour  déterminer  cette  guerre  > 
étoient  d’autant  plus  capables  d’égarer  le  peuple , qu’ils  excitoient  fa  fen- 
iîbilité  ce  fon  patriotifme. 

Que  ces  motifs  étoient  de  faire  rentrer  dans  leurs  familles  des  Citoyens 
opprimés  , ôc  de  détruire  le  foyer  d’une  contre-révolution  qui  fe  préparoic 
à Ste.  Cécile  & à Carpentras , ôc  qui  menaçoit  Avignon  ôc  les  Provinces 
méridionales  de  la  France. 

Que  liés  par  le  ferment  qu’ils  avoient  fait  de  prêter  fecours  à leurs  fé- 
dérés , les  Citoyens  d’Avignon  protégèrent  par  leurs  armes , celles  des 
malheureux  Cavaillonnais  qui  avoient  été  obligés  de  fuir  ôc  d’abandonner 
leur  patrie,  pour  fe  foüftraire  aux  tyrannies  qu’exefçoient  contr’eux 'quel- 
ques particuliers  , fouteniis  par  les  forces  de  Carpentras. 

Coniidérant  encore  qu’ayant  adopté  la  Conftitution  Françailè  ôc  juré  de 
• la  défendre  ôc  d’en  ftiivre  les  principes  , toute  -autfé  guerre  devenoit  injufte-, 
ôc  tendoit  à faire  des  conquêtes  ^ .,à,  cpnimander  aux  opinions  par  la  force 
des  armes. 

Que  leurs  droits  fe  réduifaiit  à veiller  à leur  fureté  perfonnelle  ôc  à celle 
de  leurs  fédérés  , s’ils,  étoient  attaqués,  ils  ne  pouyoient  déclarer  la  guerre 
aux  Carpentraffiens , ni  à ceux  qui  Woient  formé  un  raflèmblement  à StéJ 
Cécile  ; mais  feulement  fe  prémunir  contre  leurs  attaqués. 

Que  leur  refus  conftant , qui  fut  foutenii  par  plufieurs  membres  de  l’alTem- 
blée  Electorale  , par  la  Municipalité  & par  la  Société  des  amis  de  la  Cons- 
titution , parohToit  avoir  déjoüë  ries^projets  dé  ces  indignes  macHinateurs  y 
lorfqii’on  apprît  que  les  lîeurs  ÉavillalTe  ôc  Anfélme  de'  Vaifon  avoient  été. 
aflàfîinés , ôc  que . plufîeurs  voilîns  étoient  menacés  ‘ du  même  fort.  ' , _ 

Qu’à  cette  nouvelle  , i’eil)oir  des  faêtieux  commençant  de  renaître,  ils  s’a- 
gitèrent , ils  cabalerent , ils  affederent  un  air  de  confternation , démenti  par 
leur  cœur,  iis  préparèrent  les  efprits , ils  excitèrent  l’indignation  fur  ceS 
alTaiîinats  , dont  ils  eurent  foin  de  groffir  le  nombre  &r;le.s  horreurs,  pour  ani- 
mer le  peuple  & l’engager  à demander  vengeance. 

Que  polir  mieux  réuffir',  ils  forcèrent  l’AlTemblée  Eleêtorale  de  tenir  fes 
féances  publiques  dans  l’EgHfe  des  grands  Carmes  , bien  alTurés  d’avance,  que 
le  vœu  des  Èleéleurs  feroit  comprimé  par  l’effervefcence  qu’ils  avoient 
allumée  dans  les  efprits.  . , 

Que  ce  fut  par  ces  voies  tortueufes , qu’ils  parvinrent  enfin  à faire  délibérer 
la  levée  d’une  armée  deftinée  pour  protéger  nos  alliés  , ôc  dont  les  opération? 
ne  dévoient  la  retenir  que  quatre  ou  cinq  jours  ; & pOür  mieux  le  perfuaderV 
Ôcne  pas  fe  rendre  la  Municipalité  contraire,  ils  ne  lui  demmderent  qu’une 
avance  en  argent,  en  provifions  de  bpuche  ôc  en  munitidns  de  guerre  » 
avec  promeffe  de  ne  plus  rien  exiger  d’elle.  • 

Que  la  Municipalité , contrainte  de  fouferire  à leur  volonté , eut  cependant 
la  fage  précaution  de  protefter  contre  cette  guerre , pour  en  faire  reçom-^. 
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ber  les  frais  & les  malh e;irs  fur  ceux  qui  en  font  les  coupables  auteurs  : pro- 
teftations  que  plufieurs  Elecleurs  ont  également  faites. 

Confîdérant  que  cette  armée,  qui  ne  devoir  être  fur  pied  que  pendant 
quelques  jours  , eft  cependant  en  campagne  depuis  plus  d’un  mois. 

Que  la  Municipalité  eft  obligée  -de  fournir  à grands  frais  à la  nourriture 
du  détachement  des  gardes  nationaux  Avignonais  , malgré  la  promeiTe  qui  lui 
fut  faite  de  n’être  foumife  qu’aux  avances  qu’on  avoir  exigé  d’elle. 

Que  pour  pouvoir  prolonger  à leur  gré  la  durée  des  opérations  de  l’armée, 
étouffer , par  la  crainte  du  châtiment les  plaintes  ôc  les  réclamations  des 
Citoyens,  ne  pas  dégoûter  les  foldats  déjà  fatigués  d’être  hors  le  fein  de 
leurs  familles  , fe  les  rendre  favorables , les  intimider  au  befoin  ôc  les  armer 
contre  leurs  freres , ces  lâches  prévaricateurs , qui  font  tout  à la  fois 
Eleàenrs  ôc  Généraux  de  l’armée  , font  mouvoir  tous  les  relTorts  que  l’am- 
bition ôc  la  fcélératefé  peuvent  mettre  en  ufige. 

Ils  créent  un  Tribunal  criminel  qu’ils  appellent  haute  Cour  nationale  ; les  Juges 
en  font  nommés  par  le  Préûdent , fan$  l’épreuve  du  ferutin  ; il  les  choifît 
parmi  les  Èledeurs  ôc  les  Généraux  de  l’armée  , dont  aucun  d’eux  n’a  même 
pas  les  qualités  qu’exigent  les  Décrets  de  l’AlIèmbîée  Nationale  3 de  forte  que 
par  une  fubverfion  totale  des  principes  , ce  Tribunal  & les  Généraux  de 
l’armée , réunilTenc  fur  leurs  têtes  le  pouvoir  légiflatif,  le  pouvoir  judiciaire 
Ôc  le  pouvoir  exécutif 

Ils  mettent  en  adivité  , ce  tribunal  auffi  odieux  qu’inconflitutionnel , lui 
accolent  l’exécuteur  de  , la  haute  - juftice  , le  font  marcher  à la  fuite  de 
l’armée,  pour  faire  le  procès  aux  Citoyens  ôc  aux  foidats  qui  pqurroient  leur 
déplaire  ; ôc  l’onaffure  que  déjà  plus  de  quarante  particuliers  font  proferits , 
dénoncés , pourfuivis,  menacés  du  relTentimMt  de, cette  cour  impartiale. 

Ils  font  en  même-tems  délibérer  par  l’anemblée  Eleêlorale  qu’il  feroit 
'accordé  à chaque  foldat  qui  finiroitia  campagne , une  folde  de  quarante  fols 
par  jour , à prendre  ,fur  le  prix  de  la  vente  des  biens  nationaux. 

Le  payement  pouvoit  en  .être  trop  éloigné  ; une  fécondé  délibération  fou- 
met  la  Municipalité  à en  faire  l’avance;  de  fuccelîivement,  une  troideme  éta- 
blit une  contribution  forcée  ôc  arbitraire  , à prendre  fur  ceux  qu’ils  auroient 
jugés  être  êntachés  d’incivifme , & le  double  fur  les  émigrans. 

- La  Municipalité  fait  des  réclamations  ; elle  juftifie  , par  l’état  de  fa  caiffe  , 
qu’elle  eft  en  avance  de  plus  de  cent  mille  livres  , pour  les  frais  de  la  guerre  , 
&:que  quelque  defîr  qu’elle  ait  de  donner  aux  gardes  Avignonais  la  récom- 
penfe  de  leur  bravoure  , des  fatigues  ôc  des  dangers  auxquels,  ils  s’étoient  iî 
courageufement  expofés , le  peu  de  fonds  qu’elle  avoit  encore , & qui  ne 
liiffifoit  pas  à fes  dépenfts. journalières,  ne  lui  permettoit  pas  de  fournir  à 
cette  folde  ; mais  que  pour  juftifier  qu’elle  étoit  empreftée  de  venir  au  fecôurs 
des  braves  foidats  qui  fe  façrifioient  pour  la  Patrie,  elle  confentoit  que  cette 
Iblde  fût  payée  par  l’alTemblée  Eledorale  , fur  les  fommes  provenant  des  con-  ~ 
tributions  impofées  fur  les  Villes  ôc  lieux  du  Département  nouvellement  ^ 
fédérés , en  déduâion  des  avances  qu’elle  avoit  faites. 

Elle  démontre  encore  ? dans  une  proclamation  , que  les  pouvoirs  des  Elec- 


ceurs  s’oppofoient  à ce  que  leur  aflemblée  établît  aucune  forte  d’impofîtion  ^ 
ôc  qu’une  contribution  forcée  & arbitraire  , fur  une  feule  clalTe  de  Citoyens,’ 
étoit  d’ailleurs  contraire  aux  principes  ôc  aux  Décrets  de  l’AlTembléc 
Nationale. 

Ces  juftes  réclamations  ont  cependant  été  préfentées  par  les  auteurs 
des  arrêtés  pris  dans  l’AlTemblée  éledorale , comme  une  réfiftance  crimi- 
nelle 6c  comme  un  refus  formel  de  venir  au  fecours  des  foldats  & de  leury 
familles. 

Bientôt  ils  follicitent  les  femmes  à fe  rendre  à la  maifon  Commune  , pour 
tes  engager  à porter  des  plaintes  fur  ce  qu’elles  étoient  abandonnées  dans 
leurs  befoins. 

La  Municipalité  les  foulage  autant  qu’il  elf  en  elle , & de  concert  avec 
le  Comité  militaire , elle  ouvre  un  don  patriotique  , qui , quoique  libre  6c 
volontaire  , ne  jailTe  pas  de  faire  un  fonds  aflez  confidérable  , deftiné  à être 
difcribué  au  retour  du  détachement. 

Cependant  l’aflemblée  Eieétqrale  délibéré  , de  fon  côté , d’accorder  à ces 
femmes  des  mandats  qui  doivent  être  tirés  fur  ceux  qu’il  plairoit  à fes  Com- 
miffaires  de  défîgner. 

En  conféqueiice,  plufîeurs  femmes  pouvoient  fe  rendre  en  foule  dans  le  même 
moment  chez  les  mêmes  cotifés.  S’ils  avoient  refufé , ils  couroient  rilque 
d’être  affaillis  par  des  infultes , 6c  c’eft  làns  doute  le  but  que  fe  propofoient  les 
délibéraas  , pour  exciter  toujours  plus  le  défordre  6c  l’anarchie. 

Heureufement  que  ces  femmes , plus  prudentes  , rejetèrent  cette  propo- 
fition  , & que  la  tranquillité  publique  ne  fut  pas  troublée  , au  grand  regret  de 
cfes  meflieurs , qui  fans  fe  décourager , eurent  recours  à leurs  armes  ordinai-’ 
res,  celle  de  l’intrigue  , des  menées  lourdes,  6c  des  baflès  manœuvres.  ^ 

Ils  travaillèrent  les  efprits  des  foldats  , 6c  leur  perfuaderent  que  la  Munici- 
palité s’oppofoità  ce  qu’ils  fliflent  payés;  qu’elle  arrêtoit  l’exécution  de  la  fag'é^ 
délibération  qui,  par  miQ  JuJîe  contribution  exigée  des  émigrans  A des  arif^ 
tocrates,  leur  affuroitle  payement  de  leur  folde;  qu’elle  avoit  mis  à prix  les 
têtes  des  Généraux  de  l’armée,  des  membres  de  la  haute  Cour  nationale  6C 
du  Préfident  de  l’aflemblée  'Eledorale  , pour  avoir  pris  leur  intérêt  ; qu’elle  fa- 
vorifoit  la  rentrée  des  émigrans  , 6c  qu’elle  tramoit  les.  projets  fîniftres 
d’une  contre-révolution , 6c  de  reprendre  indignement  les  fers  dont  elle  s’étoit 
fi  glorieufement  délivrée.  ^ ^ ’ 

Que  la  Société  des  amis  de  la  Conftimtion  admettoit  dans  fon  fèîrt* 
les  ennemis  de  la  patrie  , 6c  qu’il  n’y  avoit  pas  jufqu’au  Coînite  mHitaîré' 
qui  ne  cherchât  â les  humilier,  en  s’arrogeant  un  droit  qui  n’appartient  qu’au 
détachement  qui  eft  à l’armée , celui  de  s’alTembler  en  Cornité;  & en  prénaiit 
des  délibérations  qui , fous  l’apparence  d’une  offrande  faite  par  l’amitié,  né 

renferment  cependant  que  l’offi*e  humiliante  d’une  ^ 

C’eft  ainfi  que  ces  indignes  intrigâns  diftiloient  la  calomnie , pour  monter^ 
les  efprits  6c  armer  les  Citoyens  contre  leurs  freres  ,&  qu’à  Ta  faveur  de  là' 
feuille  du  fieur  Tournai , leur  digne  Coopérateur,  ifs  ont  répandu  cèsatrocités^ 
ôt  ces  perfidies  dans  toute  la  France. 

Que  la  troupe  ainfi  difpofée , ils  l’ont  faite  aflembler  jufqu’à  trois  fois , & après 
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Vflvoîr  haranguée,  & les  orateurs  s’étanc  relevés  à aiverjes  reprifes , ils 
lui  ont  fait  prendre  & fîgner  de  gré  ou  de  force,  les  deliberations  les  plus 
incendiaires  , fans  cependant  leur  en  faire  coiinoitre  la  teneur  ni  les  vices. 

Fiers  de  ce  fuccès,  leurs  fatellites  commençoient  de  faire  des  menaces,  6c 
ils  annonçoient  déjà  qu’ils  ne  rentreroient  dans  la  Ville  que  pour  la  mettre  à 

lîiur  Duprat,  oubliant  qu’hors  de  l’affemblée  Ekaorale  , il.tfctoit  qu’un 
lîmple  Citoyen , prit  fur  lui  d’écrire  de  Sorgue  où  il  s etoit  retire  avec  que^ 
ques  EledeLs,  après  avoir  fait  enlever  à Avignon  les  regiftres , papiers  6c 
fceau  de  l’alTemblée  Eledorale , une  lettre  au  vice-Prefîdent  par  laquelle  il 
^ononçolt  la  inflation  de  l’affemblée  quoiqu’elle  n’eût  pas  ^me  penfe 
i Tiir  cet  obier.  ( Voyez  ci-après  la  teneur  de  cette  lettre,  ) va  , 

La  ledure  de  cette  lettre  excita  l’indignation  de  l’Affemblée , & maigre 
l’appel  nominal  imaginé,  pour  dénoncer  au  Tribunal  de  la  haute  Cour,  ceux 
oui  ne  voudroient  pas  cette  tranflation  , il  fut  reconnu , i . que  le  i lendent 
éto’t  un  fimple  particulier  & n’avoit  aucun  ordre  à donner  hors  l alfemblee-, 
quhl  la  recLnoiffoit  légalement  alTemblée  , puifqu’il  écnvoit  a fon 


f M Copie  à* une  htm  adrejféc  à M.  Savournin  , Prêtre  , Fice-préfident  de  CAjJ'anhUe 
' 1 Electorale  à Avignon. 

A SoRGUES,  du  Couvent  de  Gentüly  > ce  12  Mai  179^* 

Monsieur  le  Vice- préfidenf,  l’affemblée  éprouvant  à Avignon  des  contrariétés  , des 
MONSIEUR  -J-  ’ J , b té  des  opinions,  & des  fuftrages , exigées 

nSurrmerp"  i ‘-l'î 

fL  Sélntes  s^lpofer  à ne  produire  que,  des  délibérations  nulles  & deshonorantes  & 

qui  po^roilnTâ^lSe  fon  J.  particulier  les  volontés  des  corps  hétérogènes  qu  elle  a 

om  dtomiS  fa  tranflation  à Sorgues  ; en  conféquence  , vous  celTe- 

rezau  tequ  de  la  préfente  d’occuper  le  fauteuil,  & TdîctalereTq^^^^^ 

oui  établn-a  le  nombre  & les  noms  des  Eleaems , prefens  & abfenà , vous  dec  arerez  que 

«ux  qui  refuferoient  de  fe  rendre  fans  délai  à Sorgues , f 

munes  & tout  le  Département , des  evenemens  que  leur  refus  pourroit  entraîner.  Vous  etes 

folTs  v^us-tnêrae  à cette  refponfabUité  , f.  vous  ne  fuivex  pas  exaaement  la  condutte  qu, 

™Vom  enX’rez  i b Municipalité  d’Avignon  , de  laiffer  librement  forrir  les  ^ 

effets  de  MM.  les  Ekaeurs  , & les  papters  de  l’Affemblee  Eleaorale  ! “ “f" 

les  oaouets  oui  ont  été  arrêtés  par  fes  ordres  aux  differentes  portes  de  la  Ville  , vous  lui  te 
rez  ^gnifier  ces  ordres  par  Huiffier , & lui  déclarerez  qne  vous 

tout  le  Département, des  fuites  qui  pourrorent être  l’effet  des-obflacles  quelle  mettrott  a Ion 

^Nourfommes  bien  cordialement,  M.  le  Vice-pre^fident  ,des  'rochon' 

r Affemblée  Eleaorale  du  Département  de  Vauclufe.  Signes , DupRAT  , prefident , HUCHON , 

Secrétaire.  ^ conforme  a Foriginal  dépofé  dans  les  Archives  de  1 Affcin- 

blée  Eleaprale , féante  à Avignon.  Savournin  , Prenaent. 

Fabre  , SeGrétairs-fupyleant. 


PréUdent;  3°.  que  les  pouvoirs  des  députés  portant  expreflemenr  que 
l’affembléc  feroit  féant  à Avignon , il  ne  dépendoit  pas  d’eux  de  la 
transférer  fuis  le  concours  ôc  le  confentement  de  leurs  Municipalités 
&c  de  celle  d’Avignon  ; 4°.  que  jouilTant  de  la  plus  heureufe  tranquillité  , 
& de  la  liberté  la  plus  complété,  ils  vouloient  que  l’alTemblêe  continuât 
fes  féances  dans  Avignon  ; _5‘’.  que  fi  leur  arrêté  qui  impofe  une  con- 
tribution arbitraire  de  qüi  leur  a été  arrachée,  a fouffert  des  difficultés  dans 
fon  exécution  , c’eft  qu’il  eft  permis  de  réffter  à une  loi  qui  eft  faite 
par  celui  qui  n’en  a pas  les  pouvoirs  & que , d’après  les  délibérations  qui 
les  nommoient  Eleéleurs , il  leur  ctoit  exprelTément  défendu  de  mettre  au- 
cune forte  d’impofîtion , excepté  dans  le  cas  où  k produit  des  ventes  des  liens 
.nationaux  ne  feroit  pas  fuffifànt  ; que  leurs  pouvoirs  ne  leur  permettant  que 
d’organifer  les  Tribunaux  de  Diftrids,  l’arrêté  qui  établilfoit  la  haute  Cour 
'nationale  devoir  être  révoqué. 

Le  ci-devant  Préfdentdc  les  membres  de  cette  haute  Cour,  quoiqu’inf- 
truits  de  ces  arrêtés , n’ont  pas  JailTé  d’aller  en  avant.  Ce  Tribunal  continue 
d’être  en  aêlivité  de  le  iieur  Duprat  eÆ  parvenu  , à force  de  menaces , à déter- 
miner le  plus  grand  nombre  des  Municipalités  d’envoyer  leurs  Dépurés  à 
SorgLie. 

De  forte  que  voilà  deux  alTemblées  Eleêlorales,  l’une  dans  Avignon  de  l’au- 
tre à Sorgiie  ou  partout  ailleurs 3 car  l’on  prétend  qu’elle  va  fe  tranfporter  à 
Ternes  ou  à Cavailion. 

Celle  d’Avignon , la  feule  légale , dirigée  par.  l’amour  du  bien  public  de  par 
les  Décrets  de  l’AlTembléç  nationale,  ne  fait  des  arrêtés  que  pour  aiïlirer  la  li- 
berté des  Citoyens  de  la  fureté  de  leurs  propriétés , tandis  que  l’afTemblée 
illégale  de  ambulante  de  Sorguç  , dirigée  par  des  faélieux  qui  ne  parlent  qu’en 
maîti'es  de  qui  gouvernent  en  defpotes»  fait  exécuter  avec  le  plus  grand  éclat 
fes  délibérations  fur  les  contributions  forcées  , de  opprime  les  Municipalités 
de  les  Citoyens  du  Département.  Les  habitans  du  terroir  d’Avignon  fe  font 
même  reflentis  de  cette  oppreffion  par  l’enlevement  de  leurs  fourrages  de  de 
leurs  denrées,  de  par  les  contributions  qu’on  a exigées'  d’eux. 

D’après  quoi,  lefdits afemblés  pénétrés  de  la  plus  vive  indignation  fur  tant 
d’atrocités , confîdéraiit  que  ces  coupables  confpirateurs  n’ont  femé  la  dif- 
fention  de  la  difeorde  que  pour  armer  les  Citoyens  contre  les  Cit05'’ens,  de 
pour  abufer , avec  plus  d’impunité , du  pouvoir  de  de  la  force  qu’ils  leur  ont 
'confiés,  de  exercer  fur  eux  le  defpotifme  le  plus  révoltant. 

Qu’ils  n’aceufent  la  Municipalité  d’Avignon  de  favorifer  une  contre- 
révolution  , que  pour  que  la  France  ne  prenne  plus  d’intérêt  à cette  ville 
malheureufe  dont  ils  font  les  tyrans  éc  dont  ils  veulent  devenir  les 
Souverains. 

Que  fe  taire  fur  de  pareils  forfaits  de  les  laifTer  impunis , ce  feroit  s’en 
rendre  les  indignes  complices. 

Confîdérant  enfin , qu’il  eft  de  leur  devoir  de  ramener  la  paix  , des’op- 
pofer  à tout  ce  qui  pourroit  la  troubler , de  de  donner  des  preuves  non  équi- 
voques, que  les  Citoyens  qui  font  aéluellement  dans  cette  ville,  font  toujours 
animés  du  même  Patriotifme  qu’ils  ont  xnanifefté  depuis  loug-tems , malgré 
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les  ■ foiipçons  calomnieux  qu’on  a indignement  répandu  fur  leur  compte  y 
ont,  avant  de  délibérer,  renouvellé  unanimement  & individuellement  le  fer- 
ment &c  le  vœu  qu’ils  ont  émis  plufieurs  fois  , de  fe  déclarer  peuple  libre  oc 
indépendant , mais  de  ne  vouloir  ufer  de  cette  indépendance  que  pour  avoir 
le  droit  de  fe  réunir  à la  France  , ôc  de  folliciter  cette  réunion  jufqu’à  ce 
qu’elle  ait  été  acceptée  ; d’être  fidelles  à la  Nation  , à la  Loi  ôc  au  Roi  , de 
fuivre  ôc  de  défendre  de  tout  leur- pouvoir  la  Confticution  Françaife  qu’ils 
ont  adoptée  , ôc  de  mourir  plutôt  que  de  n’être  pas  réunis  à l’Empire  Fran- 
çais , ôc  d’être  forcés  de  vivre  fous  le  joug  ultramontain. 

Et  tout  de  fuite  ils  ont  délibéré:  à Ü unanimité  des  ajjî flans  & des  fcclions  j 
que,  pour  éviter  la  ruine  entière  de  la  municipalité  de  cette  ville  d’Avignon, 
ôc  de  toutes  celles  du  Département  , ôc  pour  ramener  la  paix  , s’il  effc 
pofîible , toutes  les  Communes  dudit  département  feront  invitées  de  proclamer 
une  armiftice  ou  fufpenfion  d’armes,  ainlî  que  les  Avignonais  la  proclament 
dès-à-préfent  , délirant  qu’au  lieu  que  l’armée  aille  combattre  fes  ennemis , 
elle  leur  montre  de  la  générolîté , ôc  qu’au  lieu  d’une  armée , il  n’y  air  plus 
qu’un  camp  d’obfervation , avec  forcé  fuffifante  pour  protéger  les  villes  ôc 
lieux  du  ci-devant  Comtac  ôc  les  garantir  de  toute  incurlîon  ôc  de  toute 
infulte.  (i). 

z°.  Toujours  à la  même  unanimité.  Que  tous  Généraux  , membres  du 
Confeil  de  Guerre  ôc  tous  ceux  qui  pourront  s’oppofer  à l’exécution  de 
l’article  ci-deffus  , ôc  qui  au  préjudice  de  l’armiftice  délibérée  , font  déclarés 
perfonnellement  refponfables  des  événemens , des  frais  de  la  guerre  ôc  de 
tous  les  malheurs  qui  peuvent  en  réfulter  , ôc  feront  pourfuivis  fuivant  la 
rigueur  des  Loix.  Proteftant  cependant,  lefdits  lieurs  affemblés  , de,  faire  re- 
tomber fur  qui  de  droit  les  frais  qui  ont  déjà  été  faits  à raifon  de  cette 
guerre,  contre  laquelle  la  Municipalité  ôcplufieurs  Eleêleurs  ont  protefté, 
-enfernble  de  toutes  les  opérations  qui  l’ont  fuivie. 

3°.  Et  à la  pluralité  des  fuffrages.  Que  pour  donner  au  détachement 
de  Gardes-Avignonais  qui  eft  à l’armée  un  jufte  dédommagement  de  fés 
peines  6c  de  fes  travaux  , il  fera  incelTamment  drelTé  un  état  des  Gardes 
Nationaux  , qui  ont  combattu  ôc  qui  font  à l’armée , pour  être  enfuite  dif- 
tribué  à chacun  d’eux  une  folde  qui  foit  la  jufte  récompenfe  des  dangers 
auxquels  ils  fe  font  expofés.  LailTant  à la  prudence  de  la  Municipalité  le  foin 
d’avifer  aüx  moyens  d’acquitter  ladite  folde  , foit  du  prix  , de  la  vente  des 
Biens  Nationaux  , foit  des  avances  qu’elle  a déjà  faites  ôc  qui  doivent  lui 
être  reftituées  par  le  Département  , foit  par  tout’  autre  moyen  qui  pourra 
lui  convenir  -ôc  être  le  moins  onéreux  aux  Citoyens.  (2). 


( 1 ) La  Seélion  de  la  Congrégation  des  hommes  a ajouté  à fa  délibération  qu’il  y aura 
ceflation  de  toute  hoftilité  , mais  que  de  fuite  il  fera  fait  des  démarches  auprès  des  Carpen- 
traffiens  pour  traiter  de  la  paix. 

( 2 ) Toutes  les  Seélions  ont  délibéré  de  même;  la  feule  différence  qui  fe  rencontre  dans 
leurs  délibérations , c’eft  que  la  feélion  de  la  Congrégation  des  hommes  fixe  la  folde  confor- 
mément à celle  qui  eft  accordée  par  les  Décrets  de  l’aflemblée  Nationale , tandis  que  les  autres 
n’en  détermine  nt  pas  le  montant» 
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4°.  A ViLnanimité  des  fujfrages  ^ des  ajjemblées  Çr  des  feclions  : De  recotinoître  » 
comme  ils  reconnoiffent , que  rAffemblée  tenue  dans  Avignon  eft  la  feule 
légale  , comme  étant  feule  conforme  aux  pouvoirs  donnés  aux  Eleéteurs 
& aux  engagemens  par  eux  pris , & que  celle  tenue  à Sorgues  ell  nulle  y 
inconftitutionnelle  & contraire  aux  principes  & aux  pouvoirs  donnés  aux 
Electeurs,  ainfî  que  tout  ce  qui  peut*  avoir  été  oupourroit  être  délibéré  de 
arrêté  par  ladite  Affemblée  ; lefquelles  ûélibérations  feront  regardées  comme 
non  avenues  , & inhibitions  & défenfes  font  faites  auxdits  Eleéteurs  de 
tenir  aucune  Aifemblée  à Sorgues  ou  par-tout  ailleurs  qu’à  Avignon. 

5°.  A la  même  unanimité.  Qu’en  exécution  de  l’article  qui  vient  d’être 
délibéré , ils  approuvent,  confirment  & ratifient  les  arrêtés  pris  par  l’AfTerriblée 
Eledorale  aduellement  féante  à Avignon  , par  lefquels  elle  a fupprimé 
ledit  Tribunal  de  haute  Cour  Nationale  , & a révoqué  l’arrêté  qui  foumet  les 
émigrans  & quelques  autres  citoyens  , à une  contribution  arbitraire  &c 
forcée.  A l’efiet  de  quoi  très  ^ expreflès  inhibitions  de  défenfes  font  faites  , 
favoir  à ladite  Afiemblée  Eleélorale  d’établir  aucune  forte  d’impofitions  , 
fous  quelle  dénomination  que  ce  puifie  être  , qu’en  fe  conformant  à la 
lettre  des  pouvoirs  donnés  aux  Députés  & aux  Décrets  de  l’Afiemblée 
Nationale  , à peine  de  nullité  & de  tous  dépens , dommages  & intérêts  contre 
lès  délibérans  ; & aux  membres  qui  compofoient  la  ci-devant  haute  Cour 
Nationale  de  prendre  connoifiance  d’aucune  affaire  civile  ou  criminelle , 
ni  moins  pourfuivre  l’inftruétion  des  procédures  commencées  & faire  mettre 
à exécution  aucuns  décrets  , ni  jugemens  qu’ils  pourroient  avoir  déjà  rendus  ; 
à la  charge  par  eux  d’apporter  dans  trois  jours  , dans  les  archives  de  l’Af- 
' femblée  Eleéborale , toutes  les  procédures  par  eux  inftruites  ; le  tout  à 
peine  de  nullité  & d’êtrê' pourfuivis  cfiminelleifient. 

6°.  A la  même  unanimité.  Que  mêmes  inhibitions  , de  défenfes  font  faites 
à tous  qu’il  appartiendra  , fous  les  mêmes  peines  , de  mettre  à exécution , 
dans  Avignon  de  fes  dépendances , aucun  des  arrêtés  pris  ou  à prendre  par 
. l’AlTemblée  foi-difant  Eleélorale  de  Sorgues , ni  d’exiger  aucune  forte  d’im- 
pofition  arbitraire  de  forcée  fur  les  Citoyens  , ni  d’enlever  leurs  beftiaux 
de  leurs  denrées  , fous  quel  ordre  de  fous  quel  prétexte  que  ce  puiffe  être. 

7°.  Toujours  à la  même  unanimité.  Qu’à  la  pourfuite  de  diligence  du  Subftitut 
du  Procureur  de  là  Commune  , exerçant  en  cette  qualité  les  fondions  du 
miniftere  de  d’açcufateur  public,  il  fera  informé  par  les  Juges  Nationaux 
de  cette  ville.  i°.  Contre  les  auteurs  , fauteurs  de  complices  de  ceux  qui  ont 
enlevé  ou  fait  enlever  les  regiftres  de  papiers  de  l’ Aifemblée  Eledorale.  2,°.  Con- 
tre les  auteurs , fauteurs vde  complices  de  l’enlevement  des  fruits  de  des  denrées 
des  Citoyens  de  cette  ville  de  de  fon  terroir  ^ de  de  l’exaétion  faite  ou  à faire 
'contre  eux  d’une  contribution  arbitraire  de  forcée.  3°.  Contre  tous  ceux 
qui  , par  des  propos  on  par  de$  écrits  incendiaires  de  par  des  calomnies 
.ont  attenté  à l’honneur  de  la.  Municipalité  de  des  Citoyens  de  cette  ville , 
ont  voulu  fufpçâ:er  leurs  vues  Patriotiques  , ont  excité  les  plaintes  de 


îarmçe  pourquVUe  tournât  fes  armes,  contre  ïes  cîtoy^eiis^?  ont  fait  dés 
'menaces  & ont  jeté  le  trouble  & la  confternation  dans  la  ville.  , ’ 

8°.  A la  majorité  des  fuffra^es.  Que  les  députés  de  cette  ville , qui  fe  font 
rendus  à l’AlTemblée  foi-difant  EÏeétorale  de  Sorgues  , s’écarit'  déclarés -les 
ennemis  de  la  Patrie  , & réfraâaires  à leur  ferment , 6c  aux  pouvoirs  à eux 
<lonnés  par  leurs  mandans  , pour  avoir  aflifté  aux  féances  de  cette  foi- 
difant  Aflfemblée , & avoir  refufé  de  fe  rendre  à PAfTemblée  Eleétorale  d’A- 
vignon, malgré  les  invitations  réitérées  qui  leur  ont  été  faites,  foit  par 
lettres,  foit  par  députation,  & pour  avoir  menacé  les  Municipalités  qui 
n’enVerroient  pas  leurs  Députés  à Sorgues,  font  déclarés  déchus  de  leurs 
qualités  d’Eleà:eurs.  En  conléqüence  , il  fera  procédé , Dimanche  pro- 
chain z9  du  courant,  dans  une  autre  Aflemblée  primaire,  tant  au  rem- 
placement defdits  Elêâeurs  refra&res  qu’à  celui  des  autres  Electeurs 
qui  n’ayant  pas  les  qualités  préfcrites'  par  les  décrets  de  l’Afiemblée  Na- 
tionale, ont  cependant  été  nommés*,  foit  qu’ils  ne  fuffent  pas  domiciliés 
depuis  an  & jour  dans*  cette  ville  , foit  qu’ils  ne  fuffent  pas  majeurs  de 
vingt-cinq  ans  , foit  qu’ils  euflenf  pérdii  leurs  qualités  de  citoyens  adifs  par  le 
dérangement  de  leurs  affaires  , féié  paf  tout  autre  moyen  d’incapacité  que  ce 
puiffe  être;  (3)  , - 

Ét  attendu  que  M.  Raphel , un  des  Juges  Nationaux,  affifte  à l’Affemblée 
dite  Eleétorale  de  Sorgues , en  fa  qualité  d’Eledeur , qu’au  préjudice  de 
la  révocation  de  cif*d«van«'1îanfejQq«iî;îl?ationale',  il  continue  de  lui 
prêter  fon  miniffere  , ce  qui  le  rend  déchu  de  plein  droit  de  fa  qualité  de 
Juge , qui  exige  même  réfidence  dans  la  ville , lefdits  fîeu;;s  affemblés  révo- 
quant, en  tant  que  de  befoin  feroit , les  pQWVoirs  qu’ils  lui  avoient  donnés  , 
dans  une  affemblée  de  diftriéls  , lui  font  inhibitions  & défenfes  de  s’ira- 
mifcer  dans  les  fonélions  de  Juge  , ni  d’en  prendre  la  qualité  , à peine  de 
faux  & d’être  pourfuivi  extraordinairement  , ont  donné  pouvoir  à MM.  les 
Maire  & OfEciers  Municipaux  , de  nommer  de  fubroger  provifoirement  à 
fon  lieu  & place  tel  autre  homme  de  Loi  qu’ils  aviferont  , & de  lui  ac- 
corder , à raifon  de  ce,  toutes  provifîons  réquifes  & néceffaires  pour  inftruire 
-&  juger  conjointement  avec  M.  Aymé , autre  Juge  National , tous  les  procès 
tant  civils  que  criminels.  (4) 

9°.  Que  la  préfente  délibération  fera  imprimée  & un  exemplaire  colla- 
tionné fera  envoyé  à toutes  les  Municipalités  du  Comtat , avec  priere  & 
invitation  de  s’y  conformer  ôc  d’obliger  leurs  Députés  de  fe  rendre  daiis 


( 3 ) La  délibération  de  cet  article’auroit  été  unanime , fi  la  Seélion  des  Cordeliers  n’avoit 
pas  délibéré  qu’injonélion  feroit  faite  aux  Eleéleurs  de  venir  aflifter  aux  féances  de  l’Affem- 
blée  éleéiorale,  dans  deux  fois  vingt-quatre  heures;  à défaut  de  quoi  ils  feroient  déchus  de 
leurs  qualités  de  Citoyens  aébfs  & il  feroit  procédé  à leur  remplacement , Scc. 

( 4 ) La  feélion  des  petits  Carmes  n’accorde  des  pouvoirs  aux  Juges  nationaux  que  juf- 
^u’au  19  du  courant. 


/itWgnon  S pour  afîîfter  aux  Séance,s  de  .rAfTemblée  EIe<9»rale , ôc  que  méms 
éxemplaire  fera  envoyé  au, Général' de  Tarmée  Ôc  à tous  autres  que  befoin 
fera.  ‘ 

; Jî  ' J.  - ' y-  -o'  ' ■ i ' 

Et  lefdits  Sieurs  Préfîdens,  M^’ire' de  Officiers  Municipaux  fe  font  fouffignés. 


Bernar»  , Prêtre.  Aymé.  Niei. 
Carbonel.  Gochet.  Sagnier. 
/roURNEI.  EsCOFFIER.  PréfidttlS, 


^ 1 T } PiQrSiirùaip^ 


ïlïCHARO  î Maire  ; Lamy  , Off.  Mun.  j 
Gerar»  9 OfF.  Mun.  ; Niel  , OfF.  Mun.  ; 
' CoüLET  9 OfF.  Mun.  ; Ferrier  , Off. 
Mun.  ; Mauvans  prêtre  , Off.  Mûri,  j 
GuïLEAtJME  9 Off.  Mun.  ; Ciuchier  , 
' Off.  Mun.  ; Déscoür  - Off.  Mun.  \ 
^ Guigue,  Off.  Mun.  9 Bernard  9 Off. 
Mun.  ; Sauvan  aîné  9 Off.  Mun. 

, Gabriel  Vînay  , Subftituc  du  Procu- 
reur de  la  Commune. 

r ’ Ainfi  fignés^  à.  toriginaL 


